
Un drame de l'alcool 
à Vervins 

— » 
5 c croyant menace, s » père abat t M fifs, 

tire, d'un c»a» de i u t i 
V w i t M au. — h u e uoupara « Vervtns, 

habitent Jules Héiom. ait Oudulie 68 ans et 
son tus Psui âgé de *» an», utanouvriars tous 
«Vus Lundi soir vers 17 h 30 te (Us. «près 
at» longue* stsuons Jans divers utiles de is ville 
•evinl Wre au donnait* paternel et proféra des 

contre son père, puis s en retourna au 

Sut 
Quand u revint a O U . J0.ie (Us irouva la 
n» tanne» I « « invita *QB père « cuvrir. 
ui-ci ayant refusé, il enfonça f« panneau 

et entra par là «u :ogis 

Dans l'ombre trafique 
La père, se croyant at-jrs oteuaoe .*e leva et 

OSJatPMni un des deux fusils laiu, u angle de 
la obambre u Ut leu au lune et iana l ubsru-
tt t t «or ton ait- C% oertûer atteint «m tas 
«antre <a s » auisee gauche, saffaisea. enor-
talUinmm blw*tt 

A/foie te fusi' a w> main sans ttiua <s<oouper 
«ta blessé Jutes Héloin courut se constituer 

La victime transportée « l'hopitat y déce-
«kxéi s minuit MUS avoir PU fournir aucun ren-
«•jtm^nwnt 

Le drame na pas eu de témoins, les voisina 
cm dtetaré seulement que queiqjes nJnutes 
sfécwnlari m entre ta démolition de ta porte et 
s» coup d* fusil. 

La victime avait trois enfants 
Le meurtrier s été garué s ta cisposition de 

ta Justice et l'arme du crime, un tuait ae cbesae 
AjSige « deux coupe, calibre 12 rsm. a ptreus-
gkxo centrale saisie. 
1 > O y f f l < 

Le mariage civil 
toit précéder te mariage religieux 

Pour avoir enfreint cette loi 
«ta «are m ete conaamne à 16 ir. uamenie 

LfinenL 30. — Le tribunal correctionnel de 
U r t a t a condamné a 16 lrao.es d'amende [abbé 
OtjilloiizJc. cure-doyen d'Aura y. pour avoir célé-
feee un mariage rtlipieux avant La cérémonie 

| /abbé Gutltouzic avait été appel* a 10 heures 
da soir par Mme Craquer. Agée de 8f> «as, vivant 
•îaritatenient >ivec l'ailemand Mullerjtjr» Instance 
40 naturalisaiion, dont elle a eu six enfants. 

jy i e se trouvait a toute extrémité. 
t u n i o n a 4M consacrée ea présence de deux 

«put. I» uses. 
A l'audience la prêtre s'est retranche derrière 

ta droit canon et • argue du cas de conscience. 
^^—^—• » I W : J W L • « — — — — -

L'arrestation des voleurs 
dos tapisseries de Versailles est imminente 

Versailles. 30 — Aux dernières nouvelles 
Mans l'affaire du vol d.* tapisseries du Palais 
fit Versailles. I* justice serait sur la piste de» 
voleurs. 

Nous croyons savoir qu'une femme aurait fait, 
•ciel quelque» jours, une révélation des plus inté-
rassanWt, au sujet de ce vol. 

Gréée a elle une piste des plus sérieuses a pu 
Mrs suivie et elle apparaît comme devant abou
tir rapidement è de* arrestation». 

tl s'agirait, en I espèce, de personnages lmpor-
nls. ayant, comme on dit : pignon sur rue. 

procureur de la République de la Seine et 
de Versailles ont eu une longue conversa-

Atan au ministère de la justice. 
— — m i m na P O » ' ' 

On enfant tué à coups de lanière 
par son beau-père 

Btxfdee*** ta. — Le nommé Chaumarel, i l ans 
^^^é^r•nlyl««l est marié avoc une veuve de guerre 
figée d'une quarantaine d'années, laquelle, de 
•on premier mari, eut un enfant Agé S présent 
de quatorze ans nommé Georges. Le 23 octobre, 
% Cauderan. où habite le ménage. Gorges jouait 
avec un petit chien .Survenant. Chaumarel aurait 
frappé à coups de tanière de cuir d'abord l'am
enai, puis l'.-nfanl. Ce dernier atteint à l'occiput. 
aurait succombé quelques heures plus tard. 

Le permis d'Inhumer fut nénnmolns délivré et 
la corps transporté A Ambarèa, où l'enterrement 
errt lieu Mais des voisins causèrent. et leurs pro
pos furent recueillis par la police mobile, dont 
renquéie vient d'uboiiflr A l'arrestation de Chau-
xnarel. Celui-ci et sa tomme nient. Le parquet a 
ordonné l'exhumation du petit cadavre. 
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L'empoisonnement parles gâteaux 
-« 

Trois nouvelles victimes 
1,'enquèta qui se poursuit vient de révéler les 

ajflsas j*»utr«H personnes qui ont été intoxiquée* 
par las oAtenux aeh-tes dans la pAtissene du 
ta rue das Petits Champs Ce «ont : Mlle BaJ-

181, rue Ordener Mme Goyard, 233. rue 
Mme Deianoe, MUe Martin, 18 

rue Daunou M. Cossoo. M Soiau. 38, rua du 
Us***é-.Saint-Honoré le docteur et Mme alir-
bal. 135. boulevard MaoejUe ; M. BarcaUar. 73 
ans Hi boulevard des laSugnalles . le Or de 
Bruekar. 17. rue des PyraaxiMS et «ta deux Via 
Agée de V et t2 ans. 

Parmi ces personnes, la jaune Bruekar •* M. 
Harcelhe-r vint fan» un *1*i inquiétant La* 
auUres «ardent encore la etaqtnre. .-_ 

Les noms connus tuer louiu» » ceux que Mue 
avons déjà publiés portent A vingt-eix te Botn-
bre de ceux qui ont eu A souffrir de l'inge» 
tion de gAteaux. 

> o « c a « • 

• Epinard ' ' gagnera-t-il 
le Cambfidgeshire ? 

Paris. 30. — Cest demain que ae courre. A 
Newmarkat, ta C*mt>ridBashire.W plus Important 
handicap de 1s saison hippique anglaise sur 1.800 
mètres. Cet événement prend, cette année, un 
Intérêt particulier du fait que le meilleur cheval 
français de sa génération • Epinard ». et l'un 
des meilleurs chevaux qu'on ait vu» depuis long
temps, prend part A la cours*. Sa tache est d'au
teurs difficile, car il aura A huître, lans un ief 
qui comprendra plus de vingt-cinq partants, une 
dizaine de concurrents anglais de premier pian 
7ut. tous viennent de gagner et auxqueU il 
rend un poids qui varia de six A trente-neuf 
livres I Si quelques vieux sportmen anglais esti-
Tient cette tâche impossible, le» milieux sportifs 
français sont très • chauds • pour le représan-
'.anl de notre élevage et estiment que. sans tnd-
ient. « Epinard • doit enlever I épreuve. 

U est A présumer, en effet, que. si la cheval 
de M. Pierre Wertheimer est an tête «u départ, 
il ne sera pas rejoint. 

Sa chance a été appuyée dans des proportions 
qui ont fait du marché, sur le grand handicap 
anglals.l'un de» plus animés que les bookmakers 
de Londres aient rencontré depuis longtemps. 
On cite notamment des part» fait» A une cote 
de 200 contre 1 sur la victoire de « Rose Prince » 
et d'Epinard ». Or. * Rose Prince » » déjA gagné 
le Cesarevltch. Des gens informés assurent que.si 
» Epinard • gagne, les donneurs de Londres 
auront A payer au bas mot soixante millions de 
francs aux parieurs français. 

Cependant, jusqu'à hier soir, la cote d* « Epi
nard » s'est maintenue aux environs de 4 v» 
contre 1. • Zartba ». autre représentant français, 
était donnée A 14 contre t. 

On sait que sept chevaux français seulement 
ont gagné jusqu'à présent le Cambridgeshire 
dont la célèbre » Plaisanterie • qui. an 1885, 
réussit fe • double event • du Cssareviloh et du 
Cambridgeshire. les deux plus grands handicaps 
d'outre-Mancna . 
J Metaae* < — 

La Journée Sportive 

Dramatique accident 
sur un passage à niveau 

Chambéry. 30. — Hier soir, A 8 h. 40, M 
Pinorjni qui dirige la succursale d* Ch&rn-
béry d'une tntreprtse de Pari», qui rentrait en 
automobile à «on domicile a été surpris A un 
passage A niveau par l'express de Modana qui 
a culbuté ('automobile. 

M. Pinorlni a été tua. Le garde barrière a 
tenté de se suicider, mais on a réussi « l'en 
empêcher ; a a été arrêté 

•s—ooo-*-
Quel dommage que la Reine Victoria 

soit morte I 
TJN TOTJGO-SLAVE ATJHAJT GAGNE 

LE MILLION 
Belgrade, ta — On vient auperar dans un 

hôpital, un paysan nommé Zivota Zakoviçh 
Agé de 23 ans, que l'on croyait atUint d une tu
meur intestinale. Les chirurgiens eurent la sur
prise de découvrir dans une poche volumineuse 
deux foetus du sexe masculin. 

» «=)•»<=» i 

La Belgique proteste contre 
le traitement infligé en Allemagne 

à l'aéroiaute Demuyter 
Bruxelles, ta. — U Ministre da Belgique a ] 

lerlln. a adressé au OouvernewTU Allemand. 
ne protestation officielle contre les traitements \ 

Berlin. 
ane pr... 
auxquels l'aéronautç Demuyu-r et f«s cpmpa 
gnons ont été soumis « Manon (Pégenoe de 
Masdebourgl on Us atterrlreat la 81 octobre, 
fl réclame des poursuites judiciaires contre le» 
auteurs des mauvais traitements et provisoire
ment 10.000 franoi d, ..'édomoiagoment pour 
les pertes malôrle'Jes subie». 

RHUMATISANTS 
I j» U » Kouveam Livre. 

LES rïÂmi 
K L'AITMITItMC 
Voua y *PDr*ndrM 

Pourquo i o * «Tuèrlt m a i n t e n a n t 
de« Afreot lons R é p u t é e * I n c u r a b l e * 

a* eetnmejstt U fa.ut e o i s n e r t 
IMUMATIIIHS. OéHITTE, MIATIQ0E 
âlTHIITfS, IMafAMt , NÉVRALMEf 

DOULEUIS INTERCOSTALES 
p o u r « u s taur v u é r l e o n aol t d u r a b l e . 

II est enfoy* «rrataMoeMa* A tout Isatsar se 
w«saini««Aaat éa ea laaraal par t 

i w r r r n r r a » »•«- AXtTMBurRQtrxi -
^ «7.»— aaHhél—i P.li»..»l.«7.LU.U(W«r<tTlw»»>.^ 

FOOT34LL.ASSOCIAT10N 
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UNION SPORTIVE OC «RUAT 
L'Union Sportjy» Bruavaianae Ita A, da-

m a n é , pour la M novembre, A matabar sur 
son terrain,' une équipe, correspondante. Dé
placement payé - ^ 

Demande matches pour «es équipes 1 B s. 
3 et 4 Sur son terrain ou tarraia adverse 
m Ecrire A 11 Sauvet Pierre, 80, rue da la 
Gara. Bruav-en Artois 

CHAMPIONNAT O'ARTOI* 

d StoS^di^Ou- i ï î o t ^ â ^ d Î 1 ^ 
»f» 1 l battu l'Union Sportive de Divton 1 
par 1 but A 0 

L'Alerte de Pont-A-Vendln te équipe bat 
"Avant-Gard* de. Thumeriee. «e équipe, par 
l but 4 0. 

Partie amicaie on le» datu équipes ac do-
minèrent tour A tour. La défense des Pont-
«-Veadfnois fut admirable. 

La but. qui assura la gain da ta. rencontre 
rut marque en seconde mi temps. 
U. S. AUCHELLOISE t B*T O. 8. DE ORO-

COORT-MINCS. PAR S BUTS A 8 
Partie disputée A Auchei devant de nom

breux spectateurs, qui n'eurent pas A regret
ter leur déplacement 

Le match fut A l'avantage de l'U. S. A. oui 
domina son adversaire. La défense dé VU 8 
D. M. fut très remarquée et évita un miore 
plus sévère 4 son équipa. 

A Auchei. toute l'équipe est A féliciter, la 
?ola n'eut pas A s'employer. 

Arbitrage très judicieux da M. Lafosse ar
bitre officiel 
U. 8. OE NŒUX « T CARABINIER» DE B. M. 

SECTION TCHEQUE PONT MATCH NUL : 
S BUTS A 8. 
En prévision da sou match de la Coupe de 

Frenoe l'Union Sportive de Nceux. rencon
trait, dimanche dernier, l'excellente équipe 
Tchèque das Carabiniers da Biily Montfgnv 

La première mi-temps fut tout A l'avantage 
des Tchèques qui nous firent assister A un 
joli jeu de passe. Les Tchèques marquent 
leur premier but. puis par la suit*. Nceux 
égalise. 

Les Tchèques marquent un 8e but, pui» la 
mi-temps arriva. 

La seconde manche laisse un léger avan
tage A Nceux qui marqua 8 buts de suite, 
dont un une minute après ht reprisa. Las 
Tchèques sur la fin réagissent et marquent 
l«ur troisième point. 

APRES L'ACCIDENT O'ABBEVILLE 
Ceux que 2s question intéressa se rappel

lent l'accident dont tut victime la loueur 
Biquez. du S. C. Abbevillols. blessé sérieu
sement, au cours de la rencontre U. S. Tour-
coing-S. C. Abbeviiie. 

La Ligue du Nord avait été saisie des in
cidents et dans aa dernière réunion après 
avoir entendu la» témoins A charge et A 
décharge a d«cid» de classer l'affaire décla
rant que Roosa gardien de but da Tourcoing 
n'était nullement responsable de l'accident 
Tout est bien qui finit bien. 

UNION SPORTIVE DE LIEVIN 
SUT son terrain du Stade da Rollancourt. 

l'Union Sportive de Uév ip 1 a battu l'Asso
ciation Sportive de Barlin 1, par t buts A 0 
Match comptant pour le Championnat d'Ar
tois te division. 

La Saint-Pierre de f«na l bat Arrae-Olym-
pique 1 par t put» à 1. 
Partie comptant pour le Championnat d'Ar

tois 3e division. 
LE SECOND TOUR ELIMINATOIRE 

Ofl LA COUPE OC PRANOC 
Le second tour éliminatoire de la Coupe de 

épreuve» portées M procremme « s V» Jour-

P. C. Mobotv contre S. 
U. S. Léon contre u S 
a C. Ahoeville contre 1 8. Oaevres. 
Olympique Seint-Quentia contre U. S. Bar 

talmont. 
Stade Béthanots contra C. A. S. G. Lille. 
U. S. Nœuxoise contre A. A. Roubaix. 
A. S. Hautmontoiee contre Exoelsior C de 

Tourcoing. 
Star Club Caudréslen contre S. C. Ftvois 
Stade Hénin-Llétard contre Etoile Sportive 

de Bully 
Union Sportive de Bruay contre B.C. Arras 
Stade Roubaislen contre I. A. Armentières 
O . S C . BouJofn* contra FottbaJl-Ciub de 

Roubaix. 
Amiens A. C. contre Paris-Star. 
Arras-Olympique contre Sotteville P. C 
Lee matches se loueront sur 1» terrain du 

elub nommé premier et le ooup d'envoi «ara 
donné à 14 heures précises Ceci en prévi 
sion des prolongations toujours possibles. 

CYCLISME 
••••••»•»•««» i— 

G r a n d P r i x d e V i m y 
UN NOUVEAU SUOCCS OCS BICYCLETTES 

« LA NORDISTE » 
Le Grand-Prix de Vlmy. qui avait réuni 

départ un imposant iot de concurrents, «'9»t 
disputé sur te parcours Vimy-Roclincourt. 
Avion, a couvrir deux foie, soit 60 kilomètres 

La première place revint A Charles Fon-
laine, sur bloyolette LA NORDISTE, suivie 
de Noôl Plasse, du^V. C V. et d'Octave Re
nard. 

AÉRONAUTIQUE 

dans le, eotrée pour retrauver.de» compatriote». 
A qui elle avait donné M Q H aime 

Mme Tto «e »sparut poinL Justement Inquiets 
de sa darpariUon — eue portait le jour même 
sur «Ile u« aoillar. un «autoir et plusieurs 

a ^ i r i a - p o S 5 &$&£""" - - « » » » » » 
Voici le signalement de la disparue . Agée de 

50 ans, l m. M. cheveux noirs grtsonrtaqla. «eux 
marron K>noé. es» busqué, visage rond et plein. 
crain de beauté evr te nez. 

La riene EsMgnolS- dont les bijoux consti
tuaient usa vértlabU fortune, ne s'est-elle paa 
laissé attirer, dans un guet-apeiis T M. Fara-
licq. commissaire A ta pouce judiciaire, a u e i e u 
une enquêta. 

i «Bioca « 

Sadi Lecolnte a battu 
son propre record de Hauteur 
II est monté à 11.620 mètres 
issy-toa-Mouiineaux, 30. — U Pilote £adi Le-

cointe. détenteur du record du r.onde d'alti
tude avec 10.741 métro», tel i.arti cet après-
midi A 12 h. 50 en vus de (aire une tentative 
«lin d'augmenter son record. U a aiUrrt A 
Viilaooublay A 13 h. 50 »yant atteint, a'atrés 
les indications de ses borographes. pour l'un 
11.630 mètres : pour l'autre 11.000 métrés 11 
est A présumer qu'il a battu le record qu a. dé
tenait déjà, mais on devra attendre i»s vérifi
cations qui seront faites par les «.<in» des Arts 
et Métiers. 

> «oc-cs < 

Prance aura lieu dimanche t n o ' . 
Nous publions ci-dessous le calendrier de* 

UN RALLYE-BALLON A LILLE 
Comme les années précédente» l'Associa 

tion Aéronautique du Nqrd de la France or. 
ganlse le dimanche U novembre un rallye-
ballon automobile et motocycliste. 

A peine annoncé de nombreux concurrents 
de la région ont demandé des renseigne
ments sur cette organisation, qui constitue 
une très intéressante manifestation en môme 
temps qu'une épreuve d'orientation et un 
centre de topographie ; c'est nanti dire 
qu'elle est ouverte & tous. 

Les engagements sont reçue chex M. Grom-
bez s i . rue du CuréSaint-Etlenne et au Pa
villon Touristique des « Ami» de Lille ». 
plas* de la Gare. 

La droit d'engagement «et fixé A M francs 
pour les automobilistes et 10 francs pour les 
motocyclistes 

Une réducUon de 50 % est accorda» aux 
membres de l'Association Aéronautique du 
Nord de la France »ur présentation de leur 
carte de membre. 

HIPPISME 

C O U R S E S DE AINT-CLOUD 
1rs Course, — L Orange Juiea (Semblât), g. 

» - » . p. l » . 0 0 j *j,_0an«dten JO'Neill), p. 15.00 ; 
— i (Boret), p, W.0U. 

2e Coursa. — 1. Oriane jGreenwell), g. tx.OO, 
P. 11.50 ; «. QuInavUla jOuMai. p. iJ.SO ; 8. So-
lignac iMaidan), p. 15.00. 

ï e Course. — 1. Servenee tp'NalU), «. 88.00, 
p. 18.50 ; 2 Mantallns (Barthalomew), p. MJJ0 : 
3. Touch-WQod (Lespinas), p. 81.00, 

4j Cour*». — j . Perséphone (Sharpe), g. 48J0. 
p. 18.00 ; 8. Cteiodéle (Janntog»,. p. \iM. 

3e Coures, — L High Epirita (Hervej, g. 828.50 
p. 240.50 ; 2. L« Bougeotte (Lépiote), p. SÎSo ; 
3. Fiasque (Jennings) p. U.aO. 

8e Course, — 1. Bolphégor fEsUng), g. 89.00, 
p. 87.50 ; 2. lrah Duke Maident, p 11.50 ; 8 
Seclln fWuilUems). p. 

' • • • • • • » 

Un Tieillard de Denain est mortensef eli 
dans an f«ssé bo ir te f i 

Tirinard 
bau-

Un accident qui conta la vie A un vir 
de Denain, s'est produit rue Emfle Zola, A 
leur de 1a fosse l'Encloa. 

La Compagnie des Mines dTAnzin. auéne A 
cet endroit, formant marais, des terres Ce mi
ne, dans la but de niveler le terrain. LA sa 
trouvent des restes de charbon, que des mal
heureux viennent glaner. 

Jean-Baptiste Hétuin, Agé de TB ans, se 
trouvait avec d'autres personnes dans un wa
gon contenant du charbon et qui se trouvait 
au bout de la ligne du chemin de fer. 

Une rame de wagons que l'on nianmuvrait, 
vint avec violence, tamponner ce wagon.Avant 
que le eboe se produisit, les occupants ptrenl 
sauter A terre et se mettre A l'abri, ctais le 
vit illard ne put sortir du wagon tl fut préci
pité dans te fossé longeant la route t&Uunale 
et vint s'enlûer dans la boue de ce fossé, tan
dis que la caisse du wagon a» ptecait an tom
beau sur le vieillard. 

M. Marteau, commissaire de police, se trans
porta sur ta» baux «t fit 'es constat ottocta d'u
sage Les travaux de déblaiement commencè
rent immédiatement, mal» actuellement, la 
dépouille mortelle du malheureux n'a pu être 
dégagé» 

M.MQSSOIÎW ea guerre contre la Maffia 
etlaCsWorra 

• La Mafua » et • La Camorra • sont, on le 
sait, cts deux redoutables organiseUona de 
majtaiteurs qui étendant leurs ravages dans 
toute l'Italie du Sud. Maints gouvernements 
italiens ont refusé d engager ta lutte avec 
elles ; quelques-uns ont même pactisé avec les 
urljsanaa. 

Le Gouvernement de M. Mussolini a pris 
position et on signale que les préfets de Pater-
ma et de Napies vttnnent d'être remplacés par 
des généraux, avec mission de venir A bout de 
la Maffia, 

Celui de Palarme a débuté par un COUD de 
maître. Apprenant qu'un Congres de MuttlsVee 
était an train de s e réunir. U l'a fait cerner 
par la troupe et a arrêté tous les congraesistes 
en bloc. 

QWEST DEVENUE, 
cette niche espagnole ? 

Arrivée de Saint-Sébastien le 19 septembre 
dernier et descendue avec de nombreux bagages 
dans un bétel de la "rue du Mont- Thabor. Mme 
Tio. née Conception Ripoll, sortit le lendemain 
en déolarant qu'olle se rendait chez un joallier 
pour taire estimer un bijou. Elle devait revenir 

L'affaire des mineurs de Carmaoi 
Albi. 30. — La Cour de Cassation ayant cessé 

le jugement du tribunal d'Albi dans l'affaire des 
mineurs de Carmaux et renvoyé les parttea de
vant le tribunal ds Castres, cette alletre sera 
appelé» dans la 2e quinzaine de décembre 

1—» e u e » •«, 

Le chômage dans la Métallurgie 
Sedan. 80. — Un Etablissement de métallurgie 

de Sedan vient de licencier tout le personnel, 
soit 1.100 ouvriers français, belges et autnchians. 

• • > g>ç-ej—• — 

La Conférence des AmbassadEurs s'est réunie 
Une réunion de 1s Conférence des Ambassa

deurs a «u lieu ce matin au Quai d'Orsay sous 
la présidence de M. Jules Carobon. 

La Conférence a pris connaissance du rapport 
circonstancié qui lui a été adressé par le colonel 
Shibouya, président, de la commission d'eciquète 
envoyée en Bpire au sujet de l'assassinat de 
Janiaa. 

La Conférence « décidé de considérer l'incident 
italo-grec comme définitivement clos «u point de 
vue politique, par ls décision qu'elle a prise le 
mois dernier. 

La Commission « décidé également d'adresser 
une nouvelle note au gouvernement de Berlin 
pour insister en vue de ta reprise du contrloe 
militaire interallié en Allemagne. 

Enfin, elle a décidé de procéder A une révision 
des traitements des membres des commissions 
de contrôle en Allemagne afin de Venir compte 
de l'augmentation du coût de la vie dams ce paya. 

» O v O \ 

Une femme est devenue muette 
sur la tombe de son mari 

Gaen, 30. — En s'agenouillent sur la tombe 
de son mari. Mm» veuve Burier a été frappée 
de paralysie et a perdu sWKtement l'usage de 
la parole. 

> o » o t 

Un sous-marin japonais a coulé dans 
de curieuses et dramatiques conditions 

Rurs. 80 — Llmirai commandons ta Sta
tion navale, était »u train d'assister avec son 
état-major A une cérémonie A la mémoire des 
victimes du aous-martn • N 70 • qui, U y a 
quelque temps a coulé an cours de sas eeeais 
lorsqu'un des aous-menas japonais, le «L 26 -
qui était amarré A une bouée, e coulé A pic. 

On n'afwrcoU prua de ce sous-marin que Ife 
périscope Un autre aons-marin a pu sauver 

On croît que la «oua-useria pourra être ren
floué laefleoienL On attribue e» nouvel acci
dent A la pénétration des eaux dons les soutes 

» ooo-<-
Tandis que nous boudons... 

u*oe Ckambre de Commerce anglo-russe 
«s être fondée à Moscou 

Londres 30. — On mande de Riga au • Ti
mes • , le 29 octobre, que k gouvernement des 
Siovttts annonce que Ira organisations commer
ciales anglaises et russes ont l'intention de 
fonder ire» prochainement A Moscou une 
Chambre de Commerce Anglo-Russe. 

La proclamation de la République torque 
à Constantnop e 

Constantlnople, 30. — L'assemblée nationale 
en proclamant la République a modifié le statut 
organique de l'Etat. La proclamation de la 
République a été saluée par toi coups de canon 
tirés A 3 h. 80. La population réveillée par le 
canon tut d'abord effrayée mais aussitôt rassu
ré». Le nouveau cabinet sers probablement 
tonné «ujourd'uui. 

Les Salaires dans la Métallurgie 
de Rouba i-Tourcoinq 

Le Syndicat ea demander leur rca; 
Nous avons inséré récemment la lettre pas 

laquelle les" Syndicats Wxtilas de la régioo de 
f^Vrubsix-Tourcoing demarktaient au Consortiuo» 
patronal une entrevue où pourrait être diaouséa 
(a question 4u réajustement des salaires. 

Cette démarche ne s'est pas limitée au monde 
du Textile, o v BOUS apprenons que sernblabla 
proposition a été faite dan* la Métallurgie no
tamment dès la conclusion des travaux de ta 
Commission du Codt de la Vie. Le Syndicat 
Confédéré de la Métallurgie d» Roubaix-Tour-
ooing a adressé A M. Olltvier. presi<lent du 
Syndicat patronal des Métaux une lettre par 
laquelle un entretien est demandé entre délé
gués patronaux M délégués ouvriers L« même 
syndicat a fait une démarche identique auprès 
de M. Ley. secrétaire du ConsorOum textile, en 
ce qui concerne les ouvrier chauffeurs et con-
ducteurs de machines t vapeur ei peignerons, 
a'eet-a-dire pour les ouirtera métatlurgistaa ira. 
vaillant dans les usines textiles 

Au Conseil de Guerre de Lille 
Voté militaires, Refus a'obéissance 

et Dïo.aftnn ae consignes 
Hier a comparu devant i« ounaed de Ouerre, 

présidé par M. le Colonel Oawbe, atoislé de M. '• 
tiouunandanl t-au.y, ojnuni»»aire du Gouverne-
,-nent le soldat Edmond Rugë. du 43e H. L, 
classe, la i l , maintenu au corp» en raison de ses 
nombreuses punitions, et aciueliemeni aiiecté »*i 
ter bataillon dinlantarie légère d'Afrique. 

LE RAPPORT 
Le rapport de M. la capitaine foupet repré

sente Kogc comme un o & a v u soldai a u n e mo
ralité douteuâe. 

Au cours de son service, au 43e R. t., U a 
encouru un total de Iti9 jours de pr'son dont 
6t> de cellule. L avau morne été envoyé A la 
sw.tion spéciale de 111e dOtéron. 

II sortait, U y a queiq-ic» mots, de ia pnsoa 
rtulrUure d« Lille ou U venait «lia purger une 
oonda»in«tion pour ivre»se puisque et iujn»Ii*w 
et coups et blessures, li avait ete mis en subsis
tance dans une unilee cintunnée A ut Caserne 
Négrier, en attendant son transfert en \lgerui. 

Il y couiaii des joui» oeureux, an compagnie 
de joyeux camarades, en fusant ta bombe aajns 
les cabarets avouinante e quartier. 

Dons la nuit ru î"> au » juillet Hoaé et sa 
bande rentrèrent au quartier vers une heure d* 
matin en compagnie d'une lemme. et c.' mai-
gré la résistance de la enUnelie de garde. 

La fête continus quelque leropa danc la etaam-
bré" ; mais tl est probable qu'elle ne fut a» 
complète, car, après e départ de la lemme, it 
propos* k ses camarades de sauter le mur pour 
finir dignement la soirée, déclarant,se charger 
de tous les frais de cette loi le équipée 

Qui fut dit. fui fait : et -nalgré l'opposition de 
ta sentinelle on sauta le mur Et le lendemain 
au réveil, 28 oamdrauVs de cette chambrée 
d'oporette >"cn*tataient .iue L-ur arg-nt avait dis
paru : le montant des vols se montait a 58i fr. 

Les soupçons se portèrent sur lloge qui n'avait 
pas d'artfi ni et qu'on avait vu circuler cette 
nuit 1A dans la chambrée avec une lampe èiec-
Irique. 

Pour ces 'aita. Il était accusé : 1» de violation 
d' cens gne : 4» de vols n-.ihtaiTes : 3" de relu* 
d obéissante pour être sorti Irrégulièrement des 
lr«aux dtsaplinairea et avoir r«-,!usé de la rcm-
tegrer. 

LES DEB\TS 
A rtn4erroRatoire du ^ret.dent, sur les ques

tions précises qut lui sont posée», tant au sujet 
d« l'ent-ée a la ca«ienie de 11 jer.ne Ifmmf qu en 
es qui concerne !a fuite m clame PSJ- le mur * 
3 heures du matin RoaA répond ne t>>,̂ 5n son-

•SiTiAse> et inv.ique ton fiai d'ivres.-'» 
Sur le fait le plu» rrave qui lut est reproché, 

le vol commis au préjudice de ses ( iami/a*^ 
de chambrée, il nie oe la Saçon la plus formelle 
1 a<xusation 

Son système de défense consiste 6 orr«? — et 
C'est sur ce point-la que roulera tout ,f déha» — 
• J'étaà ce soir-la velu dune ciiemise blanche 
Alors que ceux qui prétendant avoir vu t Touier 
oette nult-fè le voleur dans la chambrée ciEeri» 
qv."u avait une che-n'se haki ». 

A signaler que ROJ'* lO-aêde bien une chemise 
kaki etqu'un soldat, vow.n l e Ut. a déclaré avol-
été victime du vol d une cri-mise de même cou
leur. 

Après l'audition de différents lémoms, A qui la 
président r*w des nue«tinns sur ce point essen
tiel, le Conseil lève la séance A 18 heures 30, •-» 
la renvoie au lendemain peur réquisitoire, plai
doirie et juzoment. 

> g>OOi « 

190 flicien grecs devant la Cour martiale 
Athènes. *>. — Le procès o> 19 officiers a 

commencé hier a la Cour martiale extraordinaire 
de salonique. 

Une centaine d'officiers, dont les généraux 
Léenardopoulos et Rnfgnlldls. seront également 
fugés par la Cour niMrtinle exlraordlnsire 

Les journaux croirtv que le général Matasse 
sera jugé pur contumace. 

• • a . i . 

Lu temps d'aujourdhui 
MEDIOCRE 

Temps médiocre. Bniuiliard et brume le taa> 
tin. Ciel nuageux ou très nuageux avec chute» 
locales d* bruines. 

1 nu • f aBEEE 
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Grand drame 
ea 5 périodes 

de Lotus 
FEUILLADE 

adapté 
par Paal 

CART0UX 
fumé par 

GAUMOMT 

DEUXIEME PERIODE 

JT-'I1V T R U S 
• Noua n s v o n s plus rien à ta ire ici où 

Statu oersonnes <ru« nou» devions voir ont 
trouvé Ut m o r t Noue avons sauvé , heureu-
oemnent. notre argent, de telle façon que 
n o u s Bourroo» vou» nayer notre retour. 

v - S o r e * astos crainte, répondit w capi
talise, l e saut Qui voua Stea. mess ieurs A 
BtettL on vous raccommodera vos babits , 
an «ou» fournira de l inge, et «4 n o u s 
asteava u n e bonne traversée, dans o n moi» 
ttoo» eerone en France Je roue at tends é 
B M B boad quand U vou» plaira. 

Moe*>l«s «t Bajard ne «^ttSAdaVat* um 
Staae Port -sn-Prtnce dévasté. 

i ls prirent u n canot et gagnèrent à force 
de rame» la Uelle-de-Mat. 

Et, que lques jours après , cependant q u e 
le solei l te ignai t de pourpre la mer océane, 
le n a v i r e prenait le large e t e m m e n a i t 
vers les eô iee françaises deux redoutables 
aventur iers bien armé» pour la lutte. 

DEUX CŒURS PURE. — U N SERMENT 

Pendant crue ee déroulaient à, Port-au-
F r ï n c e «e* tractques événement» que nous 
venons de raconter, la vie cont inuai t à 
Sainte-Estel le , dans la m a i s o n de l'esté-
maire Césartn. auss i tranquil le d'appa
rence que par le passé . * 

Nou» d i s o n s d'apparence, puisque nous 
s a v o n s bien que se joue d a n s cet te de
meure paisible un drame int ime que Toi-
non Césartn. en brave mère,- ne peut pas 
constater , mal» dont Céaartn, lui, redoute 
lee péripéties et les conséquences . 

Ce soir-la. c o m m e S l 'accoutumée, la 
jeune Blanche vaque aux soin» du mé
nage, pendant q u e Toinon file ea que
nouille. 

De tempe e n tempe, la jaune fille s'ar
rête, rettarde la porte c lose , pu i s resta rô-

a i i s n u s a 

éren* ose 

*s tag*a.l 

Tant e t ai bien crue aa mère lui deman
de : 

— Ou'as-tu donc, m o n enfant , à être ai 
languissante T 

— Rien. mère. 
— Mais s i . tu a s des lassitude», dea h v 

croiétudee qui me tourmentent un peu. As-
tu quelque mal t Et pourquoi donnes-tu 
l ' impression d'être toujours u n pou angois -
Bé* T 

Avec un sourire «renée, Blanobe répond : 
— Pour l ' instant , mère , la sui» éton

n é e crue Looiset s a so i t paa 
tré » 

—• P o u t t x a o i c ——-

— Il e s t tard. 
— Louiset qu i t te s o n chant ier à s i x heu

res, t u sa ie qu' i l travai l le a u x Sablons. 
P o u r venir , il lui faut une demi-heure e n 
m a r c h a n t très vite. T u v o i s qu' i l n'y a pae 
l ieu de • étonner. . . 

• Da plus , Louiset a pu •'arrêter en rou
ta, rencontrer u n a m i . »Uer o u c a b a r e t . . 

— U n e boit j amai s , repart i t v ivement 
Blanche. 

— Peut-être, m a i s u n s (ois n'est paa cou
t u m e Et puis , enf in tu n'es paa chargée 
da te surveil ler. S'il y a d e s observat ions 
à lui faire, ton père e t ta mère sont là-
Je t'en prie, quand on parle de tan frère, 
n e montre naa une parei l le ausoeotihUité. 

« Vous n'êtes pas ja loux l'un dé l'auf ? 
ou» je sache ; BOUS voua a i m o n s égale
ment tu le s a i s b ien. . . 

— Je le sa is . mère . 
— Alors t 
— «Mors, c'est o i n s fort q u e moi. 
Et- «11» se remit «vu travail . 
En réalité, tout en r a n g e a n t i a n a r sr -

moire ple ine d e ling» de» draps qu i sen
taient' bon la lavande. B lanche songeai t 
qu 'à cette boure-ei . eon (rèra s'arrêtait 
peut-être ebes le mattre-maçon Aiibert, qui 
avait u n e ti l le c h a r m a n t e , q u e eon père 
aura i t U o n voulu marier à eon mei l leur 
ouvrier. 

Ella d e v i n a i t Juste. LouiasL avant de 
rentrer a la mai son , ava i t é té attiré par 
son patron dan» s a demeure , et lé , un peu 
farouche.' m a i » fier tout d e m ê m e de la 
considérat ion au on lui t é m o i g n a i t il se 
la issai t a l ler 4 auelque» confidence», -œ-
oendant crue la t i l le , Anne, le regardait 
avec admirat ion . 

— Je «roi» qu 'en* a u n sent iment pour 
t ô t Louiset . d u e n plaiasjatant Ai ibert 
Eat-oe o u « U e t M pas awottUe. o ta Cils» f 

— Trèa «rentnve. maltra. 
' —kJta l a souha i t e o n » 

mon a m i Ce n'est pas que j e veui l le te 
consei l ler le mar iage pour l ' instant, m a i s 
si tu dois j a m a i s te marier , pense à elle. 
Elle s a u r a te rendre heureux. 

— Mai» i e n'ai j a m a i s désiré m e marier , 
protesta L o u i s e t Je ne m e s e n s pas la 
vocation, et pui*?, je su i s bien jeûna Je 
vis entra m o n oère e t m a mère a côté de 
ma s œ u r o u e j 'aime beaucoup. Que vou
lez-vous a u e je demanda m i e u x ? Ma vie 
est heureuse et i e s o u h a i t s qu'aile le reste 
a insi . 

— Bien sûr . m a i s enfin, p lus tard. . . . 
— P l u s tard, je ne die pas, ma i s pour 

l ' in s tant la crois que je n» pourrai pa» me 
résoudre a quitter m e s parents e t a aban
donner Blanche . 

Aiibert ins i s ta i t : . . 
— C'est entendu, m o n garçon , mai» tas 

oarents n e «ont pa» éternels , il faut bien 
crus tu s o n g e s à l 'avenir, s i bon fila q u e 
tu s o i s Ouant A Blanche , mon Dieu, el le 
fera comme les autres , elle se mariera un 
iour. elle a u r a dea enfanta. Et toi f Tu 
seras tout seul. . . e t peut-être sera-t-U trop 
tard pour trouver femme. . . 

Ces propos semblèrent avoir frappé l'es
prit de L o u i s e t ou i répondit d'un* vo ix 
mal assurée "• 

— Vous avex peut-être raison, pour 
l ' ins tant ie n» veux pas songer A tout 
oeia. Au revoir, mettre . A demain 

Il avait interrompu la conversat ion 
parce h u e la seu le pensée du mariage pos
sible de Blanche l'avait é m u , et il avait 
bête de revoir sa sœur , c o m m e s'il crai
gnai t aue . pendant son absence, elle eût 
e n g a g é sa vie A un f i a n c é En Blanche 
mariée , c'était tout 1* bonheur da s o n 
axlstenoe o u i s'en al lait . 

P e n d a n t qu' i l fa i sa i t s e s réflexions dou
loureuses o o u r toi. U arr iva A la m a i s o n 
d e l'eatamarr». 

H o o c h ô g w * t a * s o n sjesOcsv Juealtas) ï » 

porte e t s ' exc lama si Joyeusement : • En
fin, te voilA I a quand el le l 'aperçut <ÏU il 
l 'embrassa plus tendrement encore q u e de 
coutume. 

Césartn, Quoique» instant» après , reve
n a i t d e s a tournée, chargé de casseroles et 
de poêlon» A réparer. 

Toinon. devant i* <a»eminée, préparait le 
repas du soir. _ . . . . 

Le oère. heureux de eee «flairea, riait 
a tout propoa 

Il y ava i t d a n s la pièce une atmosphère 
de bonne h u m e u r e t d'affection si péné
trante aue Louiset , en contemplant ce 
spectacle , n e put s empêcher de dire A 
haute voix : „ 

— Eet-oe possible qu'une tel le existence 
ne dur» pas toujours 

La réf lexions était tel lement inattendue, 
crue tout le monde tressail l it , m a i s lui, 
comme s'il n e s'était aperçu de rien, pour
su iv i t : 

— Oui. est-ot o u e ce bonheur que n o u s 
avons , de vivre a ins i tous unis , pourra 
finir u n lour 1 M _ , „ 

— Qu'est-ce qui t e prend ? interrompit 
Césarin ; mons i eur fait de l 'espri t . . As-
tu é t é A l'école aujourd'hui, ou chex Maî
tre Aupert f 

— Cbes maître Aiibert, père, e t je s u i s 
si content de >us voir ici tous ie» quatre , 
il me semble T U * c'est un tel miracle, que 
i'ai toujours peur qu'un de n o u s so i t 
chassé du paradis a u e nous avons au nous 
faire. 

•-> Bah 1 repartit Césarin. Je na s u i s paa 
poète comme toi . m a i s enfin, «e n» vois 
pas pourquoi n o u s aérions malheureux 
un tour. Il tout s e ta ire une raison, voilà. 
tout. 

« U est évident que j e n e rajeunirai pas , 
n i ta passer* mère n o n plus , q u * Blanche 
S* taOTraxa, qu* toi t u épousera*, d* t a n , 
«ôèa. xm« b-m-ae « t e , «* o n * la f o r e * s*»A 

noua v ivons sera p lus ou moins déserté . . . 
Mais enfin, c'est ce qu'on appelle la tria. 

— Eni iu . tout de même père... 
— Il n'v a pas d'enfin, non pet i t M«ê-

tone-nou» a table, soupons, et parlons 
d'autre chose , parce que, avec te» idées , t u 
finiras par nous faire pleurer. Je ne t iens 
pas du tout a penser que ie vieilli». 

' — Ca n'est pas cela que le veux ta dire, 
Dèra Tu ne comprends pas. . . 

Puis , se tournant ers Blanche : 
— . . .Et toi. petite s œ u r . a»-tu j a m a i s 

songé qu'un jour viendra où tu nous quit
teras oour te» marier t 

A cette quest ion qu aile u attendait pa», 
Blanche, qui portait des ssiettes sur la 
tab la les l- 'asa tomber par terre. 

— Moi. vous quitter t s'exc!ama-t-e!le, 
a h 1 jamais , oar exemple 

Et. s a n s se préoccuper du petit malheur 
qu'elle aait fait, elle se précipita dans les 
braù de son frère 

— Mais toi. non plus, Louiset. ta n * 
nous quittera» pas t... 

Louiset ne répondit pae et e m b r a s s a 
Blanche au front 

Césartn était effrayé De nouveau , les 
oresaentiments qu'il avait réal isaient . 
Ce frère et cette sœur , qui n é ta ient paa 
ea réalité uni» par les l iens du sang , a a i 
maient comme deux étrangère, bien qu'Us 
na le eouoeonnaasent paa 

L'eatamaire essaya d enfler la vois : 
— Ou est-ce que C» veut dire tout cela , 

hein f Est-ce que c est un» raison pour 
casser des • Miette» t 

Les ieunea s e n s s étaient sépares et re
gardaient leur oère qui . fronçant le» sour
ci ls , s'efforçaient de donner A e a figure 
u n e express ion courroucée . 

lrao.es
retrauver.de�
file:///lgerui

